Mavrceille

La ville cect le port, o tout cagite et crie,
0i [ voile gaiment revient ce reployer ;
(e quai, ceuil de la mer et ceuil de la patrie,

Premiére marche, cire et large, du foyer.

Venez 4, cur ce quai : (4, vous verrez Marceille ;
On regpire [odeur calubre du goudron ;
Lec rudes portefaix, [anneau dor & [oreille,

[Vont et viennent déja, gourmandés du patron.

(& pipe aux dents, entre eux causent des capitaines ;
Par des canaux en planche, aux cabords dec vaicceaux,
Pour no¢ grenierc publics, comme [eau dec fontaines,

Ruiccelle (or des bléc quon mecure & boicceaux.



(a ¢caine activité chante, gaie et féconde ;
Un refrain du paye traverce ce fracas.
Hommes, chare et chevaux circulent ; cect un monde ;

Tout ¢y croice, ¢y méle, et ne ce confond pag.

Lec perroquete bavards des boutiquec prochaines
Imitent tous les cric quile rendent plus ctridents ;
Dec¢ voiles & cécher clapotent toutes pleines

Dombre et dhumidité dang leure grande plic pendante.

Brag croicés, lec patrons reqardent dun ceil calme
(e joyeux va-et-vient de¢ bateaux aux maisons,
Lec cacs, lec noire tonneaux suintant lhuile de palme,

(e¢ trécore caing et caufe de¢ lourdes cargaicong.

(ec coctumee divere ce croicent dange la foule ;

(& ruche humaine fait com murmure et con miel ;



Au fond dec cabarete bourdonnante le vin coule.

Tout ce bruit dec labeurs contents emplit e ciel.

Vers ce port, vere ce point de pays o nous commes,
Flawmme au vent, émergeant cur la rondeur dec eaux,
De toug lec horizons que connaicsent les hommes

A toute heure converge un peuple de vaicceaux.

Vous en verriez plusieurs, du haut de la colline
Qui drecce devant nous, dane [azur du matin,
Et qui montre aux bateaux que le mistral incline

Sa Notre-Dame dor, espoir du port lointain.

(e cone large et bac de la colline nue,
0i cenroule un centier rocailleux, apparait
A travere [épaicceur dec mits per¢ant la nue

Et pareile aux ife morts dune tricte forét.



Maic le coleil ect gai, qui par-deccus flamboie ;
I/ plante au bout dec mdts dec fere de lance dor.
Au coeur de [ cité cependant, avec joie,

Ce Commerce en rumeur Cu,b,bute Son trécor.

Comptes, caleule cang fin de [aurore aux étoiles.
(e coir vient. (a cité revoit dang le commeil
De lourds vaicceaux penchéc gagnant a pleines voilec

Son port plein de travail, de bruit et de coleil.

Jean Aicard (1548-1921)



